Un historique du METRE

 1. Les anciennes mesures de France
Jusqu'à la fin du 18ème siècle, les mesures étaient d'une extrême diversité. La même mesure avait des noms différents selon les provinces, voire les villes ou les villages d'une même région. De plus, la valeur des mesures de même nom différait selon les lieux et aussi selon la corporation intéressée ou l'objet mesuré. 

Une uniformité avait régné au début de l'ère chrétienne, lorsque le pied et la livre de Rome se sont  répandus en Europe. Mais le morcellement de la France, où le pouvoir était partagé entre un très grand nombre de seigneurs et de villes, a favorisé une évolution "en vase clos" des noms et des valeurs des mesures. 

Il s'était ainsi formé, au sein de chaque collectivité, territoriale ou corporative, un système de mesures approprié aux besoins du groupe, système souvent homogène si on se plaçait du seul point de vue du lieu ou du métier. Néanmoins, l'ensemble des mesures alors en usage en France peut être considéré comme un " chaos " informe. La variété des noms des mesures n'était pas étonnante, si l'on considère le nombre de patois locaux et la présence de deux grands groupes linguistiques "oil " et "oc". 

Les noms des anciennes mesures étaient souvent très imagés, et attachés soit aux dimensions de l'homme ( pied, pouce,...), soit à ses aptitudes ( journal : étendue de terre travaillée en un jour,...) ou à des "facteurs naturels" ( picotin : ration d'un cheval,...) 

Quoiqu'il en soit, au 18ème siècle, la multiplicité des mesures n'ayant entre elles aucun facteur commun était extrêmement gênante, surtout dans les activités administratives, commerciales et scientifiques. 

Jusqu'en 1776, l'étalon prototype royal de longueur était "la Toise du Châtelet" fixée à l'extérieur du Grand Châtelet, détruit en 1802. 

L'étalon primitif, qui aurait daté de Charlemagne (?) ,s'était trouvé déformé au cours du début du 17ème siècle par un affaissement du pilier qui le portait ; il a été remplacé en 1668 par un nouvel étalon, qu'on fit d'ailleurs de 5 lignes ( 11 mm ) plus court que le précédent afin de corriger la déformation de celui-ci. La nouvelle Toise du Châtelet était, comme la précédente, constituée par une barre de fer, terminée par deux redans dont la distance déterminait la longueur de la Toise. 

C'est sur cet étalon de 1668, que furent ajustées en 1735 deux toises utilisées pour la mesure d'arcs de méridien, l'une employée à l'équateur, appelée plus tard " toise du Pérou ", l'autre employée en Laponie, dénommée plus tard, " toise du Nord ". 

Cependant, la Toise du Châtelet, ne méritait pas une grande confiance car sa fabrication avait été assez rudimentaire, et elle était exposée aux chocs et à l'usure. Aussi, La Condamine proposa en 1747 d'adopter comme étalon prototype la Toise du Pérou. 

En 1766, Louis XV chargea Tillet de l'Académie des Sciences, de faire exécuter 80 copies de cette toise, devenue "Toise de l'Académie" pour être envoyées aux procureurs Généraux des Parlements. C'est la longueur déterminée par la Toise de l'Académie qui a été utilisée pour définir le mètre provisoire en 1795 et le mètre définitif en 1799. 

Rappelons que pour vérifier une mesure ( de longueur ), on l'introduisait entre les talons ( de l'étalon ), dont on usait lentement les faces internes. Il en résultait un allongement progressif de la distance séparant ces faces, c'est à dire de l'étalon lui-même. 

Cet allongement avait incité les savants à chercher un étalon dans la Nature : ainsi serait-il possible d'en retrouver en permanence et sans difficulté la valeur. Ils refusaient donc la solution que plusieurs rois ( Philippe Le Bel, Louis XI, Louis XII, François I, Henri II, Louis XIV ) et conseillers de la Couronne avaient , en vain, tenté de faire appliquer : rendre les unités de Paris obligatoires sur la totalité du pays. Parmi les précurseurs: 

Simon Stévin ( inspecteur des digues au Pays-Bas) qui en 1585, exposa dans la "Disme" les avantages de la subdivision décimale des unités. 

Jean Picard, qui participa à la restauration de la toise du Châtelet en 1668, mesura par triangulation l'arc de méridien séparant Sourdon au sud d'Amiens de Malvoisine au sud de Paris, et proposa de prendre comme étalon la longueur du pendule battant la seconde soit : 0,994 m . 

L'abbé Gabriel Mouton qui suggéra en 1670 d'adopter comme unité de longueur la virga, millième partie de l'arc du méridien correspondant à une minute. 

Burattini ( savant Italien), qui appelle " metro cattolico " la longueur de ce pendule, donnant ainsi, bien avant Borda, le nom de "mètre" à une unité. 

2. Création du système métrique
En 1789, la plupart des cahiers de doléances demandent l'uniformisation des poids et mesures: l'incohérence et la multiplicité des anciens systèmes sont l'œuvre de la féodalité. 

Le 9 mars 1790, l'évêque d'Autun, Talleyrand, propose de créer un nouveau système de mesures fondé sur la longueur du pendule simple battant la seconde à la latitude de 45 degrés. 

Le 15 mars 1790, l'Assemblée Nationale supprime les droits féodaux qui étaient perçus notamment sous 

" le prétexte de poids, mesures, marques, fournitures, ou inspections de mesure, ou mesurage de marchandises ". 

Le 8 mai 1790, l'Assemblée Nationale adopte le principe de l'uniformisation des poids et mesures. Borda, Lavoisier, Tillet et Condorcet composent la commission chargée de cette étude. 

Le 19 mars 1791, l'Académie des Sciences propose : 

· la division décimale pour les poids, les mesures et les monnaies. 

· la mesure de la grandeur du quart du méridien terrestre plutôt que la longueur du pendule qui faisait intervenir le temps et l'intensité de la pesanteur. 

Le 26 mars 1791, l'Assemblée décrète : 

" Considérant que, pour parvenir à établir l'uniformité des poids et mesures, il est nécessaire de fixer une unité de mesure naturelle et invariable et que le seul moyen d'étendre cette uniformité aux nations étrangères et de les engager à convenir d'un système de mesure est de choisir une unité qui ne renferme rien d'arbitraire ni de particulier à la situation d'aucun peuple sur le globe.... adopte la grandeur du quart du méridien terrestre pour base du nouveau système de mesures ; les opérations nécessaires pour déterminer cette base, notamment la mesure d'un arc de méridien depuis Dunkerque jusqu'à Barcelone seront incessamment exécutées ".
Delambre et Méchain, astronomes, vont se charger de la mesure de l'arc du méridien par triangulation : il suffit de jalonner le méridien par un réseau de points constituant des triangles juxtaposés, deux triangles successifs ayant un côté commun, et de déterminer uniquement par des visées les angles de ces triangles. La mesure réelle d'un seul des côtés de l'un des triangles ( la base ) permet d'obtenir par le calcul la longueur de tous les autres, et par projection d'obtenir la distance sur terre, au niveau de la mer, entre les points extrêmes. 

Les mesures vont durer de 1792 à 1798. 

Après bien des péripéties, les " cercles répétiteurs " de Borda et Lenoir, sont fabriqués en mai 1792. Méchain effectuera les relevés de Barcelone à Rodez, et Delambre de Dunkerque à Rodez. 

La suppression de l'Académie le 8 août 1793, la guerre contre l'Espagne le 7 mars 1793, gênent considérablement les travaux des astronomes. 

La Convention n'attend pas la fin des travaux : utilisant les résultats des mesures effectuées en 1735 au Pérou par La Condamine, en Laponie par Maupertuis et en 1740 de Dunkerque à Perpignan par Cassini, elle adopte, pressée par le temps, un système provisoire ( loi du 1er août 1793) :

· Le nouveau système des poids et mesures, fondé sur la mesure du méridien de la terre et la division décimale, servira dans toute la République. 

· L'unité de mesure linéaire : dix millionième partie du quart du méridien terrestre est appelé " mètre ", nom donné par Borda, et vaut 3 pieds 11,44 lignes de Paris ( selon l'étalon " Toise de l'Académie", ancienne "Toise du Pérou" ) 

En octobre 1793, les premiers modèles métriques sont présentés à la Convention. 

Le 12 germinal an II ( 1 avril 1794 ), la Convention publie une " Instruction sur les mesures de la grandeur de la terre, uniformes pour toute la République et sur les calculs relatifs à leur division décimale ". 

Après une période troublée, novembre 1793-mai 1795, les astronomes qui avaient interrompu leurs travaux et s'étaient cachés pour échapper à la Terreur, reprennent leurs visées. 

La loi du 18 germinal an III ( 7 avril 1795 ), précise ( art. 2 ): " qu'il n'y aura qu'un seul étalon des poids et mesures pour toute la République; ce sera une règle de platine sur laquelle sera tracé le mètre qui a été adopté pour l'unité fondamentale de tous les systèmes de mesures ". En messidor an 3 ( juillet 1799), un mètre étalon provisoire en laiton fabriqué par Lenoir, fut remis au Comité d'Instruction Publique. 

- En 1796 et 1797, Méchain opère à Perpignan, Carcassonne ; Delambre à Dunkerque et Bourges. 

- En 1798, Méchain mesure la base Melun-Lieusaint, et Delambre la base Perpignan-Salses. 

- Le 14 novembre 1798, les deux astronomes rejoignent Paris, tous leurs relevés enfin effectués. 

- En Prairial an 6 ( juin 1798 ), Talleyrand invite les nations alliées et neutres à participer à la détermination des étalons définitifs. Les mesures de l'arc du méridien par Delambre et Méchain, conduisent à fixer pour le mètre définitif " une longueur de 3 pieds 11,296 lignes de la Toise de l'Académie ". 

- Le 4 messidor an 7 ( 22 juin 1799 ), les étalons prototypes du mètre (et du kilogramme) sont présentés au corps législatif, et déposés le même jour aux Archives de la République, et enfermés dans une armoire de fer jusqu'à nos jours. Le mètre est ( alors ) une règle plate de section rectangulaire, étalons à bouts. 

La loi du 19 frimaire an 8 ( 10 décembre 1799 ) les consacre comme " étalons définitifs des mesures de longueur et de poids dans toute la République ".

Souhaitant donner une nouvelle impulsion à la diffusion du système métrique, le gouvernement prit un arrêté le 13 brumaire an 9 ( 4 novembre 1800 ) : " le système décimal des poids et mesures sera définitivement mis à exécution pour toute la République, à compter du 1 vendémiaire an 10 ( 23 septembre 1801 )" et l'arrêté ajoutait: 

" pour faciliter cette exécution, les dénominations données aux poids et mesures pourront dans les actes publics, comme dans les usages habituels, être traduites par les noms français qui suivent ".
Par ce retour au vocabulaire traditionnel, le gouvernement espérait familiariser plus facilement les usagers avec le nouveau système...mais le nom ancien, ainsi repris désignait maintenant une quantité différente de celle à laquelle il correspondait dans le passé. 

Les tolérances d'appellations admises par l'arrêté du 13 brumaire an 9 étaient ainsi des sources constantes de confusion et de fraudes. Cette situation devait durer jusqu'en 1812. 

Le 12 février 1812, est autorisé l'abandon de la division décimale et le retour aux subdivisions anciennes, par un décret qui précise : 

" Il ne sera fait aucun changement aux unités des poids et mesures de la France, mais il sera confectionné pour l'usage du commerce, des instruments de pesage et de mesurage qui présentent soit les fractions, soit les multiples desdites unités les plus en usage dans le commerce et accommodés aux besoins du peuple " .
Il régna aussitôt en France, une confusion extrême dans le pesage et le mesurage. En juillet 1814, le Ministère de l'Intérieur suscita une décision rapide du roi Louis XVIII : 

"L'établissement du système métrique sera continué sur le plan qui a été suivi jusqu'à présent"
L'exposé des motifs d'un projet de loi en 1837 comportait le passage suivant : " Le moment semble venu où la révocation des concessions faites en 1812 peut avoir un salutaire effet. Le peuple est aujourd'hui plus instruit ; le système métrique, qui a continué à être enseigné dans les écoles est généralement connu ; l'instruction primaire qui prend un si vaste développement le fera connaître avec bien plus de soin, et aux plus pauvres, dès qu'il sera constant qu'il est remis en vigueur . Tout indique qu'en rendant le système métrique obligatoire partout, et pour tous, en interdisant l'usage de tout autre système, la loi nouvelle n'exigera rien d'impossible, et établira définitivement l'uniformité des poids et mesures " . 

Le Parlement adopta le projet, qui devint la loi du 4 juillet 1837 : 

"...à partir du 1 janvier 1840, tous poids et mesures autres que les poids établis par les lois des 18 germinal an 3 et 19 frimaire an 8, constitutives du système métrique décimal, seront interdites sous les peines portées par l'art.479 du code pénal ".

La loi du 19 frimaire an 8 ( qui avait fixé la longueur définitive du mètre, et adopté comme étalons définitifs le mètre et le kilogramme déposés aux Archives, prévoyait également à son article 4 la frappe d'une médaille. Celle ci ne fut réalisée qu'après promulgation de la loi du 4 juillet 1837, grâce à un mécène Lyonnais, Gonon. 

Signalons que le système métrique décimal avait été adopté par les Pays Bas dès 1816, et par la Grèce en 1836. 

Ce n'est qu'après l'adoption de la loi du 4 juillet 1837 que le gouvernement fit de véritables efforts pour généraliser la connaissance à l'étranger du système métrique en provoquant des échanges d'étalons de mesure avec un grand nombre de pays. 

C'est surtout à l'occasion des expositions universelles ( Londres 1851; Paris 1855 et 1867 ) que les avantages du système métrique commencèrent à être appréciés à l'étranger:; 15 juin 1868 , le Reischstag l'introduit en Allemagne. L'association géodésique Internationale, émit le souhait de voir se réaliser la construction " d'un prototype étalon du mètre ". 

Le gouvernement Français ( Napoléon III ) invita à Paris les savants délégués par leur Pays : 24 gouvernements acceptèrent. La réunion des délégués fut fixée au 8 août 1870 . Mais en raison de la guerre franco-prussienne, Ils reprirent leurs travaux du 24 octobre au 12 novembre 1872. La Commission adopta le principe de déduire la longueur du nouveau prototype à traits du mètre de celle de la règle déposée aux Archives. 

Le prototype du mètre est une règle, dont la section a la forme d'un X à talons, de longueur 102 centimètres, sur laquelle deux traits transversaux marquent les extrémités de l'unité. Elle a été imaginée par Henri Tresca, professeur de mécanique au CNAM. 

La première conférence générale des poids et mesures se réunit à Paris en septembre 1889. Les prototypes internationaux furent placés le 28 septembre 1889, dans le dépôt souterrain du Pavillon de Breteuil où ils sont toujours conservés. La 17ème Conférence Générale des Poids et Mesures a choisi en 1983, une nouvelle définition du mètre qui devient : " la longueur du trajet parcouru dans le vide par la lumière pendant 1/ 299 792 458ème de seconde ".  Le mètre est mort, Vive la lumière!

